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Le Bonjour du «Soir»

S'ils n'existaient pas, on les aurait créés !
Juste pour permettre au pauvre billettiste en mal
d'inspiration de trouver matière à exploiter dans
sa livraison quotidienne. Savez-vous pourquoi
M. Bouteflika est en bonne santé ? Parce qu'il a
un certificat médical dans son dossier, nous dit
M. Saâdani !

Faut-il en rire ou en parler ? L'absence
annoncée de Tab Djenanou de ses propres
meetings — c'est la première fois que cela arrive
dans le monde —, n'est-elle pas la preuve par
quatorze médecins du Val-de-Grâce qu'il a un
empêchement physique pour le faire ? Et si
vous et vos acolytes de la coalition
présidentielle, vous vous sentez obligés
d'animer la campagne à sa place, c'est qu'il y a
problème ! Parce que, Monsieur Rocky Drabki,
s'il est en bonne santé, comme vous dites, qu'il
monte donc sur scène de son pas rapide
habituel et qu'il prononce ses grands discours
passionnés de sa voix cristalline que nous
connaissons si bien !

En attendant de répondre à ces questions,
j'ai lu que vous avez déclaré : «Les
manifestations de rue menacent la stabilité du
pays !» Ah, bon ! Benfodil, Layachi H'mida et
ses deux filles, les braves Amira Bouraoui et
Hada Hazam sont une menace pour la stabilité
du pays ? Je ne le savais pas ! Je pensais que
la plus grande menace pour la stabilité de mon
pays depuis 1990 fut la récente et virulente
attaque contre les services de renseignement
par le chef du parti majoritaire ! Encore du
jamais vu dans le monde ! Vos sorties sont du
pain bénit pour nous ! Lâchez-vous encore ! Cet
espace — et d'autres dans la presse — ont
besoin d'être alimentés ! Sans vous, nous
fermerions boutique...

maamarfarah20@yahoo.fr

Rocky Drabki,
merci d'exister !
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4 l ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE

La corruption
au cœur de la

campagne

Nous n’avons plus d’hommes,
il nous reste une femme

Nous n’avons plus
d’hommes, il nous
reste une femme. Les

héros autoproclamés de la
guerre de Libération soignent
leurs arthroses dans des
demeures cossues indûment
acquises. Les autres
dignitaires, pensionnaires
irascibles de cette cité
interdite qu'est «le Club-des-
Pins», s'amusent à écrire ou
à réécrire l’Histoire,
invectivent le pouvoir avec la
hargne de vieilles filles
acariâtres ou tirent des plans
sur la comète en espérant
être un jour recyclés dans le
terrain meuble des affaires de

l’État. Ces héros, convertis
par la force des choses en
laudateurs, monnayent ce
qu’il leur reste d’aura pour
des petits riens de bric et de
broc : un passeport
diplomatique, des soins à
l'étranger, des invitations aux
raouts officiels, voire un
hochet honorifique. 
Comme toute chose en

Algérie, les héros ont aussi
un prix. Dès l'obole obtenue,
ils s'insèrent dans la longue
chaîne des corrompus avinés
qui se forme autour d'un
système prébendier. Le mode
opératoire est d’une
mécanique fort simple. On

attache d'abord quelques
casseroles aux pieds des
plus emblématiques d’entre
eux pour qu’elles
tintinnabulent dès qu’ils
tentent d’exprimer quelque
revendication. Puis, on les
gave pour enfin les enfumer
et les cramer. Nos héros sont
devenus des dessus de
cheminée. Prenez M.Yacef
Saâdi. Une icône nationale
adulée. Mythifiée même ! Ne
le voilà-t-il pas ce jour de
Coupe d’Algérie prendre
d’assaut la tribune
présidentielle pour tenter un
baise-main audacieux. N’eût
été l'agilité de M. Bouteflika

qui avait retiré sa main, le
héros de la Bataille d’Alger
l’aurait entièrement  avalée. 

Suite en page 3

Par Abdelkrim Djaâd
adjaad@hotmail.fr
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Les étudiants marchent contre un
quatrième mandat de Bouteflika
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